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Elkland 
 

 

Un film d e Per Hanefjord  

 
 
 

 
 
 
 
 
 

SYNOPSIS 

Henrik revient ¨ la maison familiale, apr¯s 15 ans dôabsence, pour les fun®railles de son p¯re. Plus 

que jamais, il doit se rapprocher de son frère Ronnie, qui a passé sa vie à la ferme avec leurs 

parents . 

 

 
 

FICHE TECHNIQUE 

Suède  / 200 9  / fiction couleur / 58 min / super 16  

 

Scénario : Per Hanefjord  

Image : Ola Magnestam  

Montage : Hanna Lejonqvist  

Son : Ilona Pettersson  

Musique  :  Matti Bye  

Interprétation :  Jimmy Lindström, Örjan Landström, Anna Azcarate, Sara Arnia  

Production :  Dramatiska Institutet, http://www.dramatiskainstitutet.se  

Site Internet d u réalisateur  :  http://www.hanefjord.com  
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DES PISTES POUR LIRE ET COMPRENDRE LE FILM 

 

1 ð UNE OUVERTURE AUX PISTES MULTIPLES ð page 5 

a-  Lôouverture du film 
b-  La première  séquence  

2 ð HENRIK ET RONNIE, DEUX FRÈRES QUE TOUT OPPOSE ð page 11 

3 ð ELKLAND, UN FILM AUX GENRES SINGULIERS ð page 17 

a-  Un western moderne  

b-  Une comédie noire  

4 ð LIV ET RUT, DES FEMMES DÉTERMINÉES ð page 21 

a-  Liv, ciment de la famille  

b-  Rut, une mère digne  

5 ð LõESPACE, UN PERSONNAGE ë PART ENTIĉRE ð page  24 

a-  Les grands espaces naturels, le jour  

b-  La maison familiale, un espace clos et sans vie  
c-  La grange, propice aux règlements de compte  

d-  La maison de Liv, un domaine préservé  
e-  La forêt, la nuit  
f-  La cour et les terres de la ferme familiale, un espace conflictuel  

6 ð LõANIMAL, VECTEUR Dõ£VOLUTION ð page  27 

a-  Lô®lan, symbole de puissance 

b-  Le chien, fidèle compagnon du père  
c-  Lôoiseau, figure naturelle  

7 ð LE PÈRE, UNE FIGURE TUTÉLAIRE ð page 29 
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1 ð UNE OUVERTURE AUX PISTES MULTIPLES 

 a ï Lôouverture du film 

 
Trois plans fixes ouvrent le film. Ils plongent dôembl®e le spectateur dans un monde singulier. 
 

 IMAGE  SON  

0ô11 

 

 
Le souffle du vent ouvre le film sur le 
générique.  
 
Raccord son entre le générique et cette 
première image.  
 

Piaillements dôoiseaux. 

0ô18 

 

 
Souffle du vent et piaillements 
dôoiseaux. 

0ô21 

 

 
Souffle du vent et piaillements 
dôoiseaux. 

 
Ces trois plans présentent une nature paisible, accueillante, bienveillante et hospitalière.  
Lô®chelle de plan, de plus en plus grande, invite le spectateur ¨ sô®lever au fur et ¨ mesure.  
Peu de place est laiss®e ¨ la ma´trise de lôespace par lôhomme. On distingue seulement un cabanon 

(sur le deuxième plan )  et une bâtisse (sur la troisième image )  qui semblent tous deux se fondre 
dans la nature.  
La bande son (souffle du vent et piaillement s dôoiseaux) apporte une certaine s®r®nit® ¨ 
lôensemble.  
Ces plans  renforcent toutefois lôid®e dôisolement. 
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 b  ï La première séquence  
 

Le quatrième plan du film marque une rupture brutale avec les trois premiers :  
 

 IMAGE  SON  

0ô22 

 
Carrefour /  Neige, sapins, nature . 

 
Croassements de corbeaux.  

 

Ici, lôespace est en partie ma´tris® par lôhomme, mais ce dernier nôappara´t pas. 

Ce plan en plong®e dôun carrefour nous montre certes des lignes de fuite mais ne nous divulgue 
aucune issue véritable, ce qui interroge le spectateur : Qui va apparaître  ? De quel côté ? Pour all er 
où ? Vers quel destin ?  
Le croassement des corbeaux rend ce début de séquence encore plus mystérieux voire inquiétant.  
Quelques indices vont alors être distillés pour mieux distinguer les enjeux du film.  
 

 IMAGE  COMMENTAIRE  

0ô59 

 

 
Le bruit du car couvre entièrement les 
sons de la nature.  
Entr®e en sc¯ne dôun personnage, qui 

vient probablement de la ville.  

1ô11 

 

 
Le croassement des oiseaux revient.  
Lôhomme se poste en plein milieu de la 

route secondaire qui est à peine 
goudronnée.  Il reste dos à elle, ne 
d®voilant pas lôhorizon. 
Il a une valise rigide, propre aux 
citadins.  
 

1ô15 

 

 
Apparition soudaine et myst®rieuse dôun 

van, qui, de nouveau, masque les sons 
naturels.  
Silence assourdissant des chauffeurs, 
qui déposent un cercueil  sur le bord de 
la route et filent sans demander leur 
reste.  
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1ô20 

 

 
Qui est ce personnage mystérieux au 

regard d®termin® qui domine lôespace? 
Quel est son secret  ?  

Le face à face avec ce cercueil est - il la 
fin dôun duel ? 
 

1ô29 

 

 
Pourquoi ce cercueil  ? 
Pourquoi le van est - il parti si vite sans 

mot dire  ? 
Y-a- t -il un corps ¨ lôint®rieur du 
cercueil  ? 
 

1ô33 

 

 
Y-a- t - il un lien entre ce cercueil et le 

personnage  ? 
Quel serait - il  ? 
 

1ô41 

 

 

Retour des piaillements dôoiseaux, plus 
gais, et premières notes de musique 
(banjo) ¨ lôapparition du titre. 
Rythme très saccadé (ralenti).  
Le personnage suit le rythme de la 
musique pour traverser la route et 

rejoindre le cercueil.  

1ô50 

 

 
Une note tenue dôharmonica sôintercale 
dans le thème musical au  banjo.  
Le personnage ne semble pas intrigué 
par la présence de ce cercueil . 
Il  lôutilise comme un vulgaire banc 

public.  

Est-ce une mani¯re de se lôapproprier ? 
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2ô08 

 

 
Lôarriv®e du tracteur masque les sons 

naturel s et met un terme à la musique.  
Il arrive  par le chemin masqué plus tôt 

par Henrik.  
Figure monstrueuse qui sort du bois  : 
les énigmes se succèdent.  
 

2ô11 

 

 
Affrontement , nouveau face à face , 
cette fois avec le tracteur  : même 

®chelle de plan quôun peu plus t¹t, mais 
Henrik ne domine  plus lôespace. 
Regard désormais interrogateur, voire 
inquiet.  

2ô26 

 

 
Retour du plan initial en plongée. 

Rendez -vous incongru à un carrefour au 
milieu de nulle part.  
La route principale bitumée menant 
dôune ville ¨ une autre semble être 
lôespace dôHenrik. 
Les routes secondaires sont réservées 

au tracteur et à son chauffeur.  

2ô53 

 

 

Les premi ers mots du film sont 
prononcés par Ronnie.  
Accueil froid  :  « Iôll be damned ».  
Indices qui nous font comprendre la 
relation d élicate entre les deux frères 
(«  ma  »).  

Ironie , humour noir  : Ronnie appelle 
son frère «  Mr Death  ».  
 

3ô03 

 

 
Les deux frères sont au centre du plan.  
Accolade toutefois franche et fraternelle. 
Relations difficiles mais fortes.  
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3ô20 

 

 
Entraide. Les deux frères au même 

niveau dans le même plan.  
Toutefois, efforts importants fournis par 

Henrik (semble souffrir et souffler)  et 
force tranquille de Ronnie.  
Les personnalités radicalement 
diff®rentes sôaccentuent. 
De plus, Henrik interroge sur le bien -
fondé de récupérer un cercueil de cette 
faço n et Ronnie élude la question.  

3ô27 

 

 
Face à face , champ contre -champ = 
duel . 

Différences sociales (référence ironique 
à la limousine) . 

3ô32 

 

 
L®ger sourire dôHenrik, qui sôex®cute 

sans rench®rir (rancîurs tenaces sous-
jacentes) . 

3ô40 

 

 

La voie est tracée. Aucune échappatoire 
possible. On ne conna´t pas lôissue. 
La musique reprend  : ostinato qui 
rappelle le mouvement dôun train (on 
avance certes mais sur un circuit 
fermé).  
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Ce d®but de film donne ainsi dôembl®e de tr¯s nombreuses pistes sur : 
 

Les personnages :  
Deux fr¯res vont °tre au cîur de cette histoire, o½ les parents vont jouer un r¹le majeur. 
Un frère, Henrik, vient de la ville et rev ient peu à la maison familiale.  

Lôautre, Ronnie, est rest® avec leurs parents en pleine campagne. 
Des ra ncîurs semblent tenaces entre les fr¯res. 
 
Les lieux :  
Á Une campagne complètement isolée.  
Á Le titre : Elkland , le pays de lôElan, qui replace ce film dans un univers g®ographique r®pertori® 
(lô®lan est lôembl¯me de la Su¯de) et qui nous interroge sur lô®lan lui -même.  

 
Les thématiques  :  
Á La mort (le cercueil, les corbeaux, le vocabulaire utilisé par Ronnie) .  
Á La fraternité (entraide et accueil chaleureux) .  
Á Le conflit,  les différences (différences sociales, références à la limousine par exemple et conflits 

latents par les non -dits et les regards soutenus).  

Á La famille.  

Á Le destin (représenté par le carrefour) .  
 
Les genres :  
Á Le drame (la mort rode) . 
Á La comédie noire (Henri k assis sur le cercueil dans la remorque dôun tracteur). 
Á Le western (musique au banjo et ¨ lôharmonica, duels, grands espaces). 
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2 ð HENRIK ET RONNIE, DEUX FRÈRES QUE TOUT OPPOSE 

Le Fils Prodigue , également connu sous le nom du Fils Perdu  est l'une des paraboles les plus 

connues de Jésus de Nazareth.  
L'histoire se trouve dans l'Évangile selon Luc 15:11 ï32 du Nouveau Testament de la Bible.  
 
Le Fils Prodigue  se réfère à un fils qui retourne à la maison après avoir gaspillé sa fortune. 
L'hist oire me t en parallèle deux personnages  :  le fils aîné, qui respecte les règles, et le fils plus 
jeune (le Fils Prodigue ) qui va à la découverte du monde, sans respecter les comm andements 

éthiques de son père.  
De façon assez fine, le Fils Prodigue  n'est pas  qu'un héritier qui dilapide son héritage, il va aussi se 
mettre au service d'un étranger pour gagner sa vie.  
 
La parabole du Fils Pro digue  a été employée entre le V e et le VIII e siècle par plusieurs théologiens 
dont Pierre Chrysologue pour désigner les deux fils du Père, le fils aîné, symbolisant le judaïsme, 
qui reste proche de la maison, et le fils cadet, l'Église et les pêcheurs (voir e autres interprétations).  

 
Le terme « Fils Prodigue  » est également passé dans l'utilisation courante pour désigner un enfant 

ou une personne à charge qui ne remplit pas les espérances de ceux qui l'ont lancé dans la vie ou 
une carrière.  
 

RONNIE  HENRIK  

Accessoire  : un fusil  
Milieu  : la campagne.  

Accessoire  : une mallette  
Milieu  : la v ille . 

Conflit latent  : pas le même univers Ą ironie sur la limo usine  lors de leurs retrouvailles . 

Meneur (précède toujours son frère, en 
particulier dans la maison)  
 

 

Dépendant . 
 
 

 

Viril, machiste . Femme objet . 
 

 
 
 
 

Sentimental . Amour de jeunesse . 
 

 
 
Cherche une dernière fois à retrouver quelque 
chose de son pass®, en vain. Ce nôest pas son 

territoire . I l lôa quitt® d®finitivement. 
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Assume / présent  :  

« Si tôavais ®t® l¨, tu comprendrais » (épitaphe 
de son père) . 

Prend sa mère en charge pour apaiser ses 
douleurs . 

Fuit / absent  :  

Sa chambre ne lui appartient plus.  
Déconnecté de la réalité  : ne peut accepter 

lôinscription grav®e sur la tombe de son p¯re, a 
du mal à aider son frère à déplacer le corps de 
son père, a  le regard désespéré quand il 
découvre sa mère alitée et mourante  
Reste ¨ la porte, lôair inquiet et distant. 

Va de lôavant, a des projets (Elkland ) , fait fi du 
passé . 

Prise de conscience du temps qui passe (photo 
du p¯re et goutte dôeau) Ą permet aussi 

lô®volution du personnage dôHenrik. 

Hors la loi  :  calme et posé, explique la promesse 

faite au père, qui supplante toute loi. Volonté de 
respecter les dernières volontés du défunt . Il 
demande lôaide de son frère  

Légaliste  :  corps du père gardé à la maison, 

tente de trouver une échappatoire pour ne pas 
avoir ¨ affronter une r®alit® quôil a fuie. 
Enervement . Volonté de suivre les règles, une 
certaine id®e dôune dignit® pr®®tablie, mais qui 

ne correspond pas à la réalité. Deman de une aide 
extérieure  

Armé.  Désarmé.  

 

Tueur sans scrupule, reconnaissable 
immédiatement par la brutalité de ses actes 
(mort du chien) .  
Pourtant, a tellement souff ert quôil en devient 

excusable.  
Noirceur avec zones de lumière  :  animal solitaire.  

Suicide assisté / euthanasie . 
Cherche éternels soutiens (mort de la mère), son 
frère, Liv , puis il jure contre le Notre père.  
Faiblesse parfois désarmante.  

Proche du père Ą aîné -  fierté et filiation père . 

 

 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Proche de la mère (Fierté de la mère envers  
Henrik) .  

Unique moment for t  dô®change entre Henrik et sa 
mère, de «  complicité  » :  côest lorsquôil lui 

raconte une blague sur une incompatibilité entre 
un doigt blanc et un homme noir (pas de relation 
possible, est définitivement parti, ne sont plus 
li®s comme les doigts dôune m°me main, on ne 
peut pas rattraper si faci lement le temps e t tout 

oublier.  
Il tente toutefois par tous les moyens de 
rattraper ce temps perdu  : remonte la montre  de 
son père qui fonctionne de nouveau avant de la 
remettre dans la poche de son père mort) = une 
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Assume ses responsabilités et respecte les 

dernières volontés de son père. Prend les choses 
en main. Pour sa mère, a du mal à affronter la 
réalité, il surprend les confidences de sa mère 
sur sa volonté de partir dignement mais il ne dit 
rien.  

nouvelle fois, difficulté de se confronter à la 

réalité,  culpabilisation  ? 
 

Ivre mort, Ronnie ne peut lô®pauler lors dôune 
nouvelle crise de sa mère. E nfin, il devra faire 
face à la réalité. Suicide assisté / euthanasie  ? 

 
 
 

Retrouvailles . Entraide . 

 
 
 
 

Véhicule (première séquence)  :  
Henrik  dépendant.  

Rapport aux femmes  :  
Ronnie entre -deux . 
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Rapport Mère / Fils  :  
les retrouvailles , le  fils prodigue . 

 
 

 
 
Alors que Ronnie est dans la lumière, Henrik est de dos, sans visage, telle une ombre 
fantomatique  : reto ur improbable du fils prodigue.  

Henrik va prendre la place de Ronnie de lôautre c¹t® du lit pour prendre peu ¨ peu tout lôespace 
avec sa mère.  
Signes dôaffections envers Henrik, fierté ( confirmée plus tard par les confidences  de Liv) . 
Elle ne cesse de le c omplimenter mais aucun signe, ni regard de la mère vers Ronnie . 
Regard de jalousie, rancîur de Ronnie Ą Ronnie quitte la pi¯ce, il sôefface, puis est  laiss® ¨ lô®cart 

pour les confidences de la mère sur son souhait de partir dignement.  

Il écoute aux portes  sans intervenir  ; ne r®appara´t dans la pi¯ce quôau moment o½ la m¯re 

demande ¨ Henrik de lui faire la promesse de lôaider. Il nôa pas le temps de r®pondre. Ronnie sait 
quôune promesse doit °tre tenue, comme il le fait envers son p¯re. Ainsi, il doit sôinterposer avant 
que son fr¯re ne sôengage et quôil ne soit trop tard . 
Ronnie impuissant (jaloux  ?) . 
 

 
 
Il tente alors de reprendre les rênes de l a discussion et des événements  :  dominant dans le plan.  
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Mort de Rut  : ombre dôHenrik. 

 
 
 

Duel dans la grange.  

 
Ronnie d ominant physiquement  : passivité 
dôHenrik.  
Henrik  dominant verbalement  : silence de 

Ronnie . 
Ą Rappel de la séquence de confidences dans 

la grange où Ronnie, le plus fort, battait son 
petit frère qui allait se plaindre à ses parents . 
Toutefois, les ressentiments ont laissé place à 
une certaine fierté . 

 
 

 
 

 
 

« À ta santé, petit frère  ».  
Ils chantent, boivent, se libèrent de s tensions 
et rancîurs refoulées.  
Fierté mutuelle et réciproque (confirmée par Liv 
sur le seuil de la porte à la mort de la mère) . 
 
 

 
 

 
 
 
« On doit se serrer les coudes, être ensemble. 
Nous somme s frères.  Tu promets  ? Je te le 

promets .»  
Ronnie / Henrik Ą réconciliation suivie du Notre 

père (pardonne nous nos offenses, comme 
nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont 
offensé) .  
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Dans lôadversit®, les deux fr¯res sont soudés  : 
ils cachent le corps de leur père et mentent à 

Liv  (dans le même plan, même échelle).  
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
Lôalcool délie les langues et apaise les 
tensions  ; permet les mises au point, les 

confidences.  

 
 
 
 
 

 

Duel final en extérieur.  

 
 

Silences et réconciliations  : fr¯res jusquôau bout, malgré les différences.  
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3 ð ELKLAND, UN FILM AUX GENRES SINGULIERS 

Elkland  repose sur plusieurs genres cin®matographiques. Ce qui sôapparente au premier abord ¨ un 

drame psychologique (isolement, silence, cercueil) est finalement plus complexe. Le mélange subtil 
des genres permet en partie de d®dramatiser lôhistoire pour mieux se lôapproprier. 
 
 a ï Un western moderne  
 
Les premi¯res images nous plongent dôembl®e dans un univers o½ la nature semble dominer, et 

dans laquelle les personnages sont en partie isolés. Le silence règne, hormis quelques piaillements 
et croassements. Les quelques notes qui viennent ponctuer lôapparition du titre (Elkland , le pays de 
lô®lan, qui vient renforcer lôid®e dôun monde animal pr®dominant) sont jou®es au banjo et 
rappellent certaines musiques de westerns. Les thèmes musicaux, simples et récurrents,  ne 
reviendront que tr¯s sporadiquement dans le film. Toutefois, lôhistoire se cl¹t comme elle a 
commencé : le tracteur disparaît dans la nature (caché par les arbres) sur des notes de banjo et 
dôharmonica. 

 
 

Plan dôouverture Plan fin al  
 

 
 
Lôutilisation dôun leitmotiv musical d®pouill®, jou® essentiellement ¨ lôaide dôinstruments 
typiquement américains , nous plonge dans lôunivers du western, o½ lôostinato renforce lôimage du 

cercle familial infernal auquel il est difficile de se soustraire. Ce motif musical annonce des tensions 

et des duels fratricides propres au western.  
 
Les westerns se situent souvent dans une nature aride, désolée, dominante et difficilement 
accessible. Les plans fixes de grands espaces vie nnent ici ponctuer lôhistoire, comme des apart®s 
nécessaires pour distinguer les étapes des parcours évolutifs des personnages.  

 
Ces remarques sur les codes et fonctions du western font référence aux travaux de Kim Newman, 
critique et journaliste anglais et de Henry Nash Smith, professeur de culture américaine. Ainsi, 
dôapr¯s leurs ®tudes, il est possible de relever dôautres ®l®ments que la nature et la musique 
présents dans Elkland  et propres au western :  
 
 

Codes définis par Newman et Nash Smith  Exemples dans Elkland  

Alternance de moments de fraternité  et de duels  
fratricides . L e renouveau ne peut être atteint 
que par la confrontation, lôaffrontement, les 

rapports difficiles entre lôa´n® et le cadet.  

Ą Révélations des non -dits refoulés pendant de s 

années (dans la grange) qui permettent un 
apaise ment des tensions fraternelles.  
Ą Duel final .  

Force  et brutalité  des personnages pour une 
meilleure affirmation de soi . 

Ą Personnage de Ronnie (force physique et 

froideur lors du meurtre du chien) .  

Femmes  apaisantes , témoins, arbitres et 
soutiens moral et physique . 

Ą Personnage de Liv, soutien et ciment de la 

famille  

Accent porté sur les valeurs fondamentales  :  
Á lôhonneur, 

Honneur  : « je lui ai promis, je voulais respecter  
ses dernières volontés  » (5ô35, mots de Ronnie 
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Á la fierté , 

 
Á le sacrifice . 

 

sur son père ).  
Fierté  : les deux frères s ôavouent leur fiert® 

réciproque.  
Sacrifice  :  Ronnie est - il resté avec ses parents 
en leur sacrifiant une partie de sa vie au 
bénéfice de son frère Henrik  ? 

Importance de lôarme ¨ feu comme symbole de 
puissance . 

Ą Fusil de Ronnie . 

Alcool  (Whisky) . Ą Whisky partagé par les frères dans la grange 

pour se libérer des tensions .  

Monde sans foi é 
 

éni loi . 
 
 
Règlements de compte . 
 

Droit de se faire justice soi -même , pas de 

resp ect systématique des lois . 
 
Plus dôordre social, loi du chacun pour soi. La 
seule exception réside dans les liens familiaux et 
les valeurs familiales  à défendre avant tout.  

Ą Henrik jure contre le «  Notre Père  » à la mort 

de sa mère . 
Ą Garder leur p¯re ¨ la maison nôest pas l®gal 

(mots de Henrik à son arrivée à la maison 
familiale) . 
Ą Par le verbe (référence à la limousine, épisode 

dans la grange) et par les armes (duel) . 

Ą Duel .  

 
 
Ą Honneur de la famille défendu à tout craint et 

fraternité en partie retrouvée . 

Univers animal . 
 
 

Ą Pr®sence dôoiseaux, dô®lans et du chien. 
Ą Par extension, les frères ont parfois des 

réactions primaires.  

À lôext®rieur se situent les duels, souvent armés, 
lors desquels chacun prouve sa puissance et 

montre sa vraie nature. Ils se soldent en général 
par la disparition de lôun des personnages. 

Ą Duel dans la cour .  

Il y a toujours un lieu (souvent un saloon) qui 

permet lôexutoire, où on joue de la musique, on 
boit de lôalcool, o½ on r¯gle des comptes. 

Ą Episode dans la grange.  

Recherche par tous les moyens dôun ailleurs 
meilleur / construction progressive . 

Ą Disparition progressive dôun pass® commun 

pour se construire un nouvel avenir . 

 
Elkland  semble être à la limite entre le western traditionnel et l e western dit acide.  
Le western acide est un sous -genre imaginé par Jonathan Rosenbaum, critique américain.  
Dans ces films, les personnages sont en qu°te dô®panouissement et surtout, ils doivent se 

confronter à leur propre réalité pour la faire évoluer pos itivement. Des références au culte chrétien 
ponctuent lôhistoire dans laquelle ils évoluent.  
Dans les westerns traditionnels, il sôagit pour le h®ros de se lib®rer de son pass® pour envisager un 
nouveau départ . Dans Elkland , retour aux sources de la nature  ¨ lô®tat pur pour Ronnie (élan)  : 
cr®ation dôun monde meilleur, apais®, synonyme de renouveau. 
Au contraire, le western acide implique une réflexion sur le temps qui passe et sur la mort 
inéluctable . Dans Elkland , le personnage dôHenrik dont lôavenir est plus incertain que celui de son 

frère , est associé à des plans correspondant s aux secondes qui sô®gr¯nent inlassablement  :  
 

 

 
 
 
 

Les gouttes dôeau sô®coulent invariablement. 
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Les murs de sa chambre sont restés intacts 

alors que lôespace a ®t® peu à peu envahi par 
nombre dôaffaires stock®es comme dans un 
grenier . 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
La vie ne tient plus quô¨ un fil : gros plan sur la 

perfusion de la mère so us le regard perturbé 

dôHenrik. 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
Henrik fixe les photos trônant sur la télé, 

instantanés dôune p®riode d®finitivement 
révolue.  
 
 

 
 

 
 
 b  ï Une comédie noire  
 
Elkland  nôutilise pas seulement les codes du western.  
Il fait aussi référence à un genre singulier : la comédie noire.  
Genre cinématographique souvent libérateur, son objectif principal es t de mettre en lumière des 

sujets graves et souvent tabous. Lôhumour permet alors dôexplorer plus sereinement des 
problématiques complexes et des personnalités torturées.  
Ce sous -genre est souvent associé à des drames psychologiques, ce qui est précisément  le cas 
dôElkland . 
 
Voici quelques exemples de séquences du film associés à la comédie noire :  
 

 
 

 
 
Un mystérieux cercueil est déposé par des 
inconnus sur le bord dôune route isol®e et un 

myst®rieux personnage se lôapproprie. 
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Situation incongrue  : les frères descendent le 
corps de leur père en le traînant dans les 

escaliers . 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
Le père «  posé  » comme un vulgaire rebut dans 
un placard avec des poub elles ¨ lôabri du regard 

de Liv.  Ce plan rappelle la réflexion de Liv  un 

peu plus tô t: « Quelle dr¹le dôodeur. Vous avez 
un chat  ? ».   
 
 
 
 

 
 
 
 
 
Le corps du père, trop imposant, ne rentre pas 
dans le cercueil. Les fr¯res sôaffairent pour 

trouver la position idéale pour le refermer. 
Ronnie finira par utiliser des sangles et une 
visseuse.  
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4 ð LIV ET RUT, DES FEMMES DÉTERMINÉES 

Les deux personnages féminins du film sont tour à tour forts et sensibles. Elles restent soudées et 

sôentraident, sans se le dire vraiment clairement , pour faire face à la réalité et rester dignes. Elles 
sont avant tout d®termin®es. Ce terme est dôailleurs employ® par les deux fr¯res pour caract®riser 
Liv.  
 
 a ï Liv, ciment de la famille  
 

Dans les westerns, l'intervention des femmes permet de mettre en  avant la sensibilité des cow -
boys, ou au contraire, de confirmer leur aspect un peu rustre.  
Liv incarne exactement cette d®finition. En effet, elle d®voile au fur et ¨ mesure la fragilit® dôHenrik 
et le machisme de Ronnie.  
 

 

Première  apparition ¨ lô®cran. 
Rayonnante, s¾re dôelle, conqu®rante. 

 

11ô19 
Femme forte.  
Chez elle, dans son domaine  :  elle se protège 
et préserve sa dignité, en osant dire à Henrik 
quôelle ne pense plus ¨ lui. 

 

24ô15 
« Aide -soignante  ».  

Confidente de la mère et son infirmière.  
Soutien entre femmes.  
Généreuse, patiente, sensible, serviable et 
volontaire . 

 

25ô05 
Met en lumière la grossièreté et la goujaterie 
de Ronnie («  Elle doit être un bon coup . ») et la 

sensibilit® dôHenrik (il reste muet aux propos de 
son frère).  
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44ô18  
Pr®sente, attentive, ¨ lô®coute, confidente, 
soutien moral, réconfortante.  

De nouveau, reste forte face ¨ lô®preuve, ce qui 
amplifie les faiblesses de lôhomme. 

 

47ô04  
Déterminée.  
Liv hésite avant de refuser les  avances de 

Henrik, mais ne cède pas.  

 

51ô09 
Après avoir tenté de raisonner les deux frères, 
elle panse les plaies, physiques et morales.  
Elle va leur faire pr endre conscience de la 
réalité  : elle prend les rênes, téléphone pour 
annoncer la mort de la m¯re et leur dit quôelle 
va tout mettre sur la table  Ą passage de 

témoin, relais . 

 

Le personnage de Liv permet ¨ la famille de se d®couvrir, de sôaffirmer et de traverser plus 
sereinement des ®preuves difficiles mais n®cessaires pour aller de lôavant. 
 
 
 b  ï Rut, une mère digne  
 

La femme dans les westerns représente aussi « la famille », la mère protectrice du fils cadet, la 
m¯re attentive, la femme qui permet la coh®sion familiale. Côest elle qui exhorte le h®ros ¨ montrer 
ses sentiments.  
Tout comme Liv, Rut est une femme forte et déterminée. Malgré sa souffrance et sa faiblesse 
physiques, elle force le destin après le retour improbable de son fils cadet, le fils préféré. Cette 
dernière rencontre lui permet de partir plus sereine.  
 

 

4ô43 

Première  apparition ¨ lô®cran. 
Alit®e, mourante / regard an®anti dôHenrik qui 
voit sa mère aux frontières de la mort.  
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7ô02 

Retour du fils prodigue ( premiers  mots de Liv à 
lôarriv®e dôHenrik).  
Rut retrouve le sourire après des hurlements 
de douleur.  
Son apparit ion improbable illumine son visage.  
Elle se montre douce, aimante.  
Lôattendait-elle pour partir  ? 

 

7ô54 
Pourtant, aucune cicatrisation possible, ni 
physique, ni psychologique.  
Alors, elle veut partir dignement en souhaitant 

lôaide de son fils cadet pour une euthanasie 
imminente.  

 

24ô15  
La présence de Liv à son chevet permet à Rut 
de verbaliser ce quôelle avait gard® pour elle 
jusquôalors. 
Elle parle de ses regrets de ne pas avoir pu 
sceller lôunion entre Henrik et Liv quôelle avait 

tant espérée.  
Elle se libère de tout.  

 

41ô52  
Le retour inespéré de son fils cadet va 
précipiter sa libération mentale et physique.  
Sa détermination va obliger Henrik à lui 
administrer une surdose médicamenteuse 

mortelle.  
Elle peut d®sormais sôendormir, soulag®e et 
libérée . 

 
Le film met en avant l'honneur que les femmes ont pour elles -mêmes (Ruth pour mourir et Liv 
pour se prot®ger dôun amour perdu).  
 
Les figures de la mère et de la femme aimée/confidente mettent en lumière les faiblesses des 
hommes qui ne peuvent sôaffranchir de leurs sentiments refoul®s que par leur interm®diaire. 

 



Cahier pédagogique  : Elkland  de Per Hanefjord  
© Rencontres Henri Langlois 200 9 / Rectorat de lôAcad®mie de Poitiers 

24  

5 ð LõESPACE, UN PERSONNAGE ë PART ENTIĉRE 

 

 a ï Les grands espaces naturels , le jour  
 

Plan dôouverture. Trajet.  

 
 
 
 b  ï La maison familiale, un espace clos et sans vie  

 
Mensonges et non -dits  :  le p¯re mort est toujours ¨ la maison alors que Liv lôignore. 
Huis clos  : Liv nôest pas au cou rant de tout, laiss®e ¨ lô®cart. 

 
 
 
 

 
Premier  plan extérieur de la maison . 
Espace complètement sat uré, aucune 
ouverture. Bois dô®lan visibles au-dessus de la 
porte . 
 
 

 
 
 
Premier  plan intérieur de la maison.  
Tout est sombre, fermé. L a vie est ¨ lôext®rieur 
(bois dô®lan, temps qui passe), succession de 

plans fixes, la mort rode, silence,  les portes 
sont  même fermées à clef  (lit de mort du 
père). T out est statique , peintures écaillées, 
plans rapprochés et travelling s avant pour 
r®duire encore lôespace (suspense ouverture de 
la porte de la chambre du défunt).  
 

 
 
 
 

 
Chambre dôHenrik, dépossédé de son univers 
familial par son absence . Renforce lôid®e dôun 

retour improbable (personnage fantôme).  
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 c ï La grange, propice aux règlement de comptes  
 

Coupe du bois, non -dits , violence contenue ou déplacée  :  lieu des confidences . 
La grange , lieu des règlements de compte et des explic ations :  
Confrontation  Ą explications Ą transparence Ą communio n.  

 

 
 

 
 d  ï La maison de Liv, un domaine préservé  
 
Henrik réalise à cet endroit que Liv se préserve et ne pense plus à lui.  

Maison de Liv : havre de paix, sérénité, lumière, couleurs. Murs intérieurs blancs . 
 

 
 
 
 e  ï La forêt, la nuit  
 
Confidences des projets de Ronnie  :  nouveau départ, attraction touristique, projet de 

désenclavemen t, dôouverture et de renouveau. 
Sourires échangés, complicité, fiert® dôHenrik envers son fr¯re. 
Espace caractérisé comme vallée de la mort par Henrik après la mort de Rut. Veut partir.  
 

 


